
Article paru dans «Le Républicain Lorrain» du 1er avril 1953 
 
 

LA CROIX DU VITRIER ET LA FONTAINE STE-ANNE 
 

 

A gauche, la rive de l’Orne où se trouve la fontaine Sainte-Anne. (Cliché mars 2013).

 Quel est celui ou celle qui, en notre ville, 
n’a évoqué un lieu qui, dans le passé, était assez 
fréquenté : la fontaine Sainte-Anne ? Combien 
de jeunes promeneurs furent intrigués par 
l’implantation d’une croix située quelques 
mètres avant d’arriver à la fontaine, la Croix du 
Vitrier ? 

 Des anciens, et aussi bien des jeunes, ont 
voulu connaître l’origine de l’appellation de ces 
lieux. Il semble qu’il faille remonter très loin dans 
le passé pour retrouver ces origines que même 
de très anciens habitants de notre ville ont 
oubliées. 

 Cependant, il nous fut possible, grâce à 
quelques érudits en matière d’histoire locale, 
d’obtenir une définition, (que nous donnerons 
cependant sous toute réserve) des appellations 
des lieux précités. 

LA CROIX DU VITRIER 

 L’implantation de ce monument 
trouverait son origine dans un terrible accident. 
A l’époque où fleurissaient tant de petits 
métiers, un vitrier demeurant dans un village 

voisin, aurait emprunté un sentier de bois afin de 
gagner du temps. Hélas, une chute 
malencontreuse, et l’homme, terriblement 
blessé par la charge des vitres qu’il transportait, 
aurait succombé à l’endroit où fut érigée cette 
croix qui perpétua cet accident. 

LA FONTAINE SAINTE-ANNE 

 Cette modeste source aux eaux limpides, 
au débit parfois insignifiant mais, dit-on, aux 
propriétés particulières, aurait des origines 
également fort lointaines. 

 Il paraîtrait que l’appellation réservée à 
ce lieu, serait due à des bûcherons qui, pour 
remercier la nature d’avoir mis une source à leur 
disposition, auraient, dans un saule proche, créé 
un habitacle et y auraient déposé une statue 
dédiée à Sainte-Anne, patronne des menuisiers. 

 En outre, d’après des indications 
obtenues, un gobelet, relié à l’arbre par une 
chaînette, permettait aux passants de se 
désaltérer. 

 L’arbre et la statue ont disparu. La 
légende continue à subsister. 

 


